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Edouard DelrueUe, philosophe
«#MeToo est à
la fois nécessaire. .",et InquIetant»

IN'nRVIDl
SERGE VANDAE!LE

L' affaire Harvey Weinstein,
du nom du célèbre pro-
ducteur hollywoodkn
accusé de viol par plu-
sieurs lemmes et d'agres-
sion sexuelle par des di-

zaines d'autres, a entrainé une prise de
conscienœ autour du harcèlement des
multiples fonnes de discriminations que
subissent les femmeS. Sur le réseau social
Twitter,les hashtags #Metoo et #Balance-
tonporc se sont répandus il travers toute la
planète. Edouard Delruelle est professeur
de philosophie politique ill'ULg.ll revient
sur ce phénomène qu'il juge utile il la libé-
ration de la parole mais qui renvoie au fan-
tasme (et aux dangers) d'Une hypemorma-
llsation de la parole et des comporte-
ments.

#MeToo et #Balancetonporc, qui ont
permis aux femmes victimes de harcèle-
ment ou d'agressioll$ sexueUes de parta-
ger leur histoire, se sont1argement ex·
portés à travers le monde. ut",e le signe
d'une matité extrême - d'un buzz - ou
l'expression reFoulée d'un malaise
énorme à propos de la condition dl1la
femme qui explose soudainement?
C'est êvidemmen t un peu des deux. Ce
hashtag est ilcoup sùr l'expression d'un
vrai problème qui revêt deux facetteS. IIy a
d'abord le pro blème Weinstein, qui est
moins un problème de discrimination à
propos des femmes ou des violences faites
il l'encontre des femmes qu'un problème
de violence faite Ji l'égard des «faibles •.

En effet, ce qui a profondément ulcéré
dans l'attitude de Weinstein, ce n'est pas
tant 500 addiction au seXemais que ce per-
sonnage jouissait de son pouvoir pour hu-
milier. Cequi choque, c'est de faire subir
de tels actes à quelqu'un en position d'in-
fériorité, autrement dit dans une relation
de subordination. On est clairement dans
le registre de la cruauté.

II n'y a d'aillenrs pas que les femmeS qui
en sonl victimes. Cette cruauté se mani-
feste aussi sur base de la race, de l'orienta-
tion sexuelle oU simplement quand un pe-
tit chef va jouir des petites ou des grosses
humiliations qu'il va faire subir à son
subordonné.

En fait, le mouvement #MeToo aurait
très bien pu englober les homosexuels, les
employés, les subordonnés, les juifs, les
musulmans ... Tout ce qui a déjà subi des
formes d'humiliation et de cruauté.

Concernant les femmes, l'ensemble des
discriminations à leur encontre est une
réalité persistante malgré les prétentions à
l'égalité écrite dans nos lois et dans notre
constitution. A juste titre, elles lenr sont
d'autant plus insupportables que le dis-
cours offidel et juridique prétend qu'il y a
égalité. Et ces formes de discriminations

res tEnt nombreuses. Dans te monde du
travail, par la double journée qui toucbe à
l'organisation domestique, !:'tc...

Dès lors, tout ce qui p!:'nnet de lutt!:'r
contre ces discriminations est le bienvenu.
y compris les médias sociaux qui permet-
tent de libérer la parole, et l'émergence de
formes d'organisations pour les combat-
tre.

Vous disiez qu'il y a deux facettes à cette
affaire Weinstein et ce qu'eUe a suscité
comme réactions ...
Oui,jep"nse que ce qu'on voit c'est aussi le
symptôme d'autre chose. Sous couvert dl'
ces luttes tout à fail1égitimes, je le répète,
contre le harcèlement, il y a l'expression
d'un puritanisme qui se manifeste, d'une
police de la pensée ou si l'on préfère d'un
politiquement correct

Dans une société névrosée comme la
nôtr!:', dans une société où les liens sociaux
Sedéfont. la moindre inconvenance, la
moindre provocation, le moindre propos
peut vite èh" considéré comme totale-
ment intolérable. Ce n'est pas pour rien
que ce mouvement est parti des pays an·

gIa-saxons, des pays de culture protestante
très puritains et qui sont porteurs d'hyper-
conformisme, de transparence absolue des
rapports humains et d'hypemonnalisa-
tion des comportements.

Or. on sait bien que les rapport' hu-
mains, en particulier les rappOlts amou-
reux, sont faits d'ambiguïté, d'hybridité, de
provocations, parfois même de transgres-
sions. Il s'agirait donc de gommer toul ce
qui failla chair de nos relations humaines
et leur eSSence.

Ce mouvement #MeToo peut donc
avoir des effets pervers en voulant nonna-
liser au maximum la société et en cher-
chant de façon fantasmatique il "juridifierll
toutes ses relations. Savez-vous qu'aux
Etats-Unis il y a désonnais cette idée que
même pour prendre la main, même dans
t.. cas d'un baiser entre adolescents, il fau-
drait au préalable obtenir le consente-
ment... Que fait-on de la spontanéité et de
l'audace si tout est codifié"

Cette critique que je fais ne doit évi-
demment pas interdire de luner radicale-
ment contre toutes ks formes de discrimi-
nation fuiteS aux femmeS. Mais ce phéno-
mène d'hypernormalisation risque de
masquer la réalité du premier combat qui
est on ne peut plus légitime.

Tout ('e1adémontre une société qui est
même profondément malade. Cela se véri-
fie quand même dans les situations l!:'s
plus banales et quotidiennes, comme les
relations de travail entre un homme et une
femme par exempl!:'. un simple échange de
mail ou un diner en téte-à-tête, deviennent
potentieUement problématiques.

Notre société est profondément malade,
dites-vous, Pourquoi?

Le lien social n'est plus une évidence dans
notre société. Qu'est-ce qui distingue fon-
damentalement les sociétés tradition-
nelles des sociétés modernes? Dans les s0-
ciétés traditionnelles, les liens sociaux sont
évidents. Femmes, hommes, maitres,
élèves ou serviteurs ....Quelle que soit la
condition chacun sait queUe est sa place
dans 11société et connaît l'ordre social.
Cela a évidemment des inconvénients: des
hiérarchies très rigides, de fort!:'sinégali-
tés, une forte codification des rapports so--
ciaux ... MaÎ5d'un autre côté, c'est aussi
très sécurisant puisque la relation sociale
est au préalable définie.

Aujourd'hui, plus rien de tout cela. Et Ji
mon sens la seule chose qui pourrait s'y
substituer ce sont de grands idéaux. de
grands récits, un progrès social, le senti-
ment que demain sera meilleur et que
donc on peut reconstruire la société et se
projeter dans l'avenIr.

Je crains cependant qUe cela non plus
ne nous soit plus pennis car nous sommes
dans une sodété qui est en dérèglement. Et
dans un monde déréglé, c'est comme si le
pendule s'affolait de manière chaotique et
qUe l'on passerait de relations hypervio-
lentes - qu'elles soient géopolitiques, éco-
nomiques Ousociales - à ce désir éperdu
de juridification, de codification, de nor-
malisation.

En fait, on ne sait plus jusqu'où on peut
aller dans une relation sociale. Jusqu'au
harcèlement il la manière d'lm Wdnstein
ou d'un DSK,ou s'il faut tout borner
jusqu'à demander l'autorisation préalable
à une femme pnur lui faire un compli-
ment? Des rapports sains et libres sont êvi-
demment quelque part entre ces deux ex-
trémes.

Ledéfi wnsist!:'rait donc à trouver œ
juste milieu. Comment se définirait·iJ?
Une société cherche toujours un juste mi-
lieu.Je crois que l'être humain a besoin
d'automatismes et d'habitudes, mais il a
aussi besoin de pouvoir transgresser, cho-
quer, blesser, inquiéter.

Sije reprends une célèbre expression de
la Cour européenne des droits de
l'homme, la liberté d'expression va jusqu'à
des propos qui heurtent, qui choquent et
qui inquiètent. Même chose en matière de
comportements, sans quoi une société mo-

derne n'avance plus, ne se renouvelle plus.
Lejuste milieu ce serait peut-ètre la civi-

lité. Autrement dit, à la fois un certain re,-
pect des coutumes et des traditions dan, le
sens où l'on ne fait pas n'importe quoi
n'importe oit dans n'importe quell!:'s cir-
constances. Et d'un autre côté, une cer-
taine liberté qui autoris!:' la transgression
et la nouveauté. La civilité se trouve dans
rd intermédiair!:'.

le mouvement #MI.'Too prône le reca-
drage systématique de la part de œlui
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ou celle qui se sent attaqué. Il ne fau-
drait plus rien laisser passer. Cela peut-il
mener à drs dérives comme le prétend
une (arte blanche signée par un collectif
de femmes, dont Catherine Deneuve?
On revient au caractère ambivalent du
phénomène de société autour de ce hash-
tag. Il est autant nécesSilire qu'inquiétant
Nécessaire pour faire que la parole se li-
bère, que des gens soient poursuivis et in~
quiétés pour les actes qu'ils ont commis. Et
inquiétant p,lr ses excès possibles, l'épura-
tion qui est pronée, les délations qui en dé-
coulent Quand on voit par exemple un ac-
teur déprogrammé pour des faits d'il y il
:;W~;.!5ans, certes avérés mais dont on ne
connaît pas la teneur exacte parce qu'il n'y
a pas jamais eu de procès, c'est excessif et
on touche à ce qu'il y a de plus détestable
dam le politiquement correct

Lebon côté du politiquement correct
c'est la civilité. C'est -à-dire faire attention à
son langage et son comportement mais
quand ce politiquement correct débouche
sur des réactions pathologiques, on tombe
dans une société où tout comportement
devient potentiellement suspect. Plus au-

cune nouveauté en matière de comporte-
ment n'est possible, ce qui est le propre des

sodétés totalitaires. On n'en est évidem-
ment pas là. Et si je dis cela, c'est précisé-
ment pour provoquer ...

Lesprincipaux dangers du puritanisme
c'est de ne pas voin'e qu'il y a de véritable-
ment insupportable dans le comporte-
ment d'un Weinstein, dans les discrimina-
tions faites am femmes. En noyant tout, en
mélangeant tout, on perd le sens de la gra-
vité et de la réalité des actes.

Lorsqu'on met sur le méme plan un
compliment et le comportement d'un
Weinstein, on dénature, on émousse le
juste combat qui doit se porter sur la
cruauté ,l'humiliation et les discrimina-
tions qui persistent

Que va-t-il rester de œ mouvement?
Ce n'est pas les médias sociaux ou les mé-
dias qui fondent un mouvement social. Un
mouvement social c'est quand, à un mo-
ment donné, des forces politiques s'orga-
nisent avec un ttat qui prend ses responsa-
bilités en prenant un certain nombre de
dispositions concrètes. Mai 68, par e:<ern-
pie, fut un vrai mouvement social qui s'est
fait sur l'égalité homme--Iemme,la libéra-
tion sexuelle, etc.

Lacrainte, ici, avec le hashtag #Metoo,
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c'est qu'on en reste aux médias, c'est-à-dire
il l'écume. Ce qu'il faut c'est transfonner
l'essai. Aux Etats-Unis, par exemple,les
meurtres de personnes noires génèrent ré-
gulièrement un grand émoi voire des
émeutes mais au final il n'y a jamais un
mouvement social qui se cristallise, ni au-
cun mouvement politique qui s'organise
et l'État ne réagit donc pas.

#MeToopeut
avoir des
effets pervers
en voulant
normaliser
aumaxi-
mumla
société et en
cherchant de
façon fantas-
matiqueà
«juridifienl
toutes ses
relations,
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